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UAEF se porte mieux ! 
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Par le passé l'AEF a eu sa part d'erreurs ; 
l'avenir semble plus clément à son égard 



Après une décennie que l'on 
peut qualifier de calvaire, YAsso- 

M 

dation des étudiantes et des étu- 
diants francophones (A.E.F.) semble 
vouloir mieux se porter. Le tout à 
commencé à se redresser lors de la 
journée d'inscriptions en septembre 
dernier. 

Il y eut une augmentation 
d'étudiants de V° année d'un peu 
plus de 75 % comparativement à 
l'année passée. L'Inscription des 
étudiants des 2°,3°,et 4 e années 
connut également une .augmenta- 
tion, mais beaucoup plus modeste, 
soit d'environ 5 %, L'année scolaire 
2001-2002 est donc la première 
depuis un peu. plus de dix ans à 
connaître une augmentation géné- 
rale, légère, mais significative, de 
ses membres. 

Par le fait même, le bureau 
de l'AE F. présentement en poste 
concentre ses efforts afin d'éliminer 
le déficit annuel. Selon la restructu- 
ration financière présentement en 
cours, on pense même à commen- 
cer à rembourser la dette accumu- 



lée au cours des dernières années. 
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L7\ssoc/af/on s'est permise une 
activité de guene de peinture (pairrr- 
bali) pour ses .membres au mois 
de septembre. Ce fut la, première 
activité rentable organisée par 
l'AEF. depuis longtemps. 

Même si tout semble aller pour 
le mieux, Il ne faut rien tenir pour 
acquis. Comme" le dit si bien un 
proverbe : // ne faut pas vendre 
la peau de l'ours 'avant de l'avoir 
tué. 

C'est pourquoi nous continuons 
d'entreprendre des démarches, 
en plus d'organiser d'autres activi- 
tés, bénéfices, afin de refinancer 

< 

notre association. Avec l'appui de 
la communauté universitaire, les 
étudiants comme le personnel de 
l'université, Il nous sera plus facile 
de. prospérer et d'atteindre nos 
objectifs. 

Le vice-président de l'Associa- 
tion des étudiantes et des étudiants 
francophones de l'université Lauren- 
tienne [A.E.F]. • 

Louis-Pierre Plchetté . ■ 
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L'enseignement 



outre-mer 



Joël Lafronce 

Le mi-semestre est déjà arrivé 
et voilà que nous sommes tous 
en train de nous préparer pour 
nos examens, nos dissertations et 



d'entre nous, après quatre années 
d'université, sommes encore à se 
poser des questions concernant 
notre avenir. Nous n'avons pas de 
direction. Donc quoi faire ? Se trouver 
un emploi ? plusieurs diront qu'il est 



nos exposés oraux. Nous sommes 

* I L * 1 ■ ■ ' " * 

tous angoissés I Et au deuxième: difficile de se ïtrouv'é^uncemploi, 




Me voici en compagnie de deux moines 
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semestre, les futurs diplômés auront 
tous ces maux de tête ainsi qu'un 
plus grand problème": se trouver 
un emploi. 

Sauf que nous ne sommes pas 
tous au même endroit. Tandis qu'il 
y a des gens qui ont des objectifs 
bien précis, je dirais que plusieurs 



mais cela dépend de ce que vous 
êtes prêts à faire pour s'en procurer. 
Pour ma part, je fais partie 
du groupe d'indécis... cherchant 
encore une carrière. Heureusement, 
je suis un gars qui aime l'aventure 

suite à la page 1 2 »j 
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qui 

laissait à désirer 



Rédacteur en chef 
Rédacteur adjoint 

Trésorier 

Chroniqueuse culturelle 

Chroniqueur sportif 

Publiciste / Marketing 
Technicien en informatique 

Collaborateurs 



Sylvain L. Dugas . 
Louis-Pierre Pichette 
Marc Lacelle 
Isabelle Brochu 
Michel Lavergne 
Joël Lafrance 
John Miller. 
Julie Chartrand 
Lynne Duputs 
Edouard Landry 
Dominique Gagnon 
Paddy Blenkinshop 




L'Orignal déchaîné est 
le journal des étudiants et 
étudiantes francophones de 
V Université Laurentienne. H 
est le véhicule de l'opinion 

* r 

et de la créativité de tous 
ceux et celles qui veulent 

ii , ■ 

s'adresser en français à la 
communauté laurentienne. 

L'Orignal déchaîné 
publie 1 ^000 copies par 
numéro. H est monté à l'aide 
d'un système Macintosh et 
est imprimé par Journal Erin-' 
ting, à Sudbury. Il est dis- 

tribùé gratuitement sur le 
campus de l'Université Lau- 

rentienne, eh divers points de 
distribution à Sudbury, ainsi 

qu'à un nombre croissant 

d'abonrié(e)s. 



Tout changement 

d'adresse, demande d'abon- 
nement ainsi que tout exem- 
plaire non-distribué doit être 
envoyé à l'adresse ci-des- 

r 

sous. . • 

La responsabilité des 

opinions émises appartient 
à l'auteur de l'article, ainsi 

que la féminisation. L'édi- 
tion générale, ainsi, que le 
choix des titres et sous-titres 
sont réservés au comité de 
rédaction. Les textes et les 
illustrations publiés dans 
L'Orignal déchaîné peuvent 

| ¥ 

être reproduits avec mention 
obligatoire de la source. 

Commentaires ? Sugges- 
tions ? Faites-nous les parve- 
nir aux coordonnées ci-bas. 
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Le prochain Orignal 
déchaîné sortira des marais 

le 27 novembre 2001. 
1 Là date de tombée pour 
les articles ; .ët les annonces; 
du prochain numéro ."est 
"' le 20 novembre 2001. 
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Local 304, Centre étudiant 

Université Laurentienne 
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Téléphone: 

(705) 675:4813, poste 4813 
Télécopieur: 
. (705)675.4876 

Courriel: 
IorignaI@màc^com 
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Comme Tannée der- 
nière, la Nuit sur l'étang a 
su accueillir quelques cen- 
taines de spectateurs au 
Collège Boréal. Avec une 
brochette d'artistes tort exci- 
tants, Je m'attendais à un 
show solide malgré le fait 
qu'il soit dans l'ombre de la 
30 e édition. 

L'animateur de la soirée, 
Marc Ihibodeau, a su Jouer 
son rôle avec énergie et 
humour malgré les nom- 
breux problèmes techniques 
qu'il a rencontrés. Quant aux 
artistes, j'ai été agréable- 
ment surpris du talent et de 
l'entrain qu'ils ont dégagés. 

Malheureusement, la 
foule n'a pas semblé être 
de la. partie, puisque le peu 
d'énergie présente au début 
de la soirée se dissipa rapi- 
dement, tout comme 4a 
foule au gymnase. Je ne dis 
pas qu'il n'y avait pas de . 
drapeaux verts et blancs qui 
flottaient, des mains en l'air, 
des pieds qui dansaient ou 
même du « body surfing » 
saut que c'était loin d'être 
« la folie collective d'un . 

# 

peuple en pariy ». 

Je crois que l'ordre de la 
mise en scène avait certai- 
nement sa part de respon- 
sabilité. Compte tenu du fait 
que l'âge moyen des spec- 
terreurs était loin d'être élevé, 
il aurait fallu que Deux Sai- 
sons soit précédé tfÉlugrlve 
(groupe jusqu'Ici inconnu 
qui a su offrir un spectacle 

A * 

d'enfer) afin d'enivrer la fouie 
en début de soirée. Cette, 
même foule serait par la 
suite restée jusqu'à" la toute 
fin du spectacle puisque 
Kqnfllt Dramatik, un groupe 
populaire de la région, pro- 
mettait une performance 
unique en leur genre 

De plus, les p'tfrs jeunes 
qui traînaient au gymnase 
dans la deuxième moitié du 
spectacle m'ont vraiment 
tapé sur les nerfs. Ils n'étalent 
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même pas Intéressés au 
show et se contentaient de 
se bousculer, de se lancer 
des bêtises et des program- 
mes par la tête. On aurait cru 
des détenus obligés d'ac- 
compagner leurs compa- 
gnons de classe au Musée 
national du timbre ! 

En -dernier Heu, certains 
commentaires émis par 
Réjean Grenier, propriétaire 
du journal Le Voyageur, lors 
du lancement de livre pré- 
cédant la Nuit, ont su en 
vexer certains et. en surpren- 
dre d'autres. Alors que l'on 
s'apprêtait tous à célébrer 
la francophonie en Ontario, 
Monsieur Grenier se permet 
d'émettre des commentai- 
res pessimistes, alarmistes 

et même mélancoliques à 
l'égard de l'avenir des évé- 
nements franco-ontariens. 

On se bat pour notre 
survie le restant de l'année 
et alors que l'on se permet 
de fêter les fruits de nos 
labeurs pendant une soirée, 
Monsieur Pessimisme « je 
veux me faire remarquer 
en faisant un édltorial 
impromptu », gâche l'at- 
mosphère en nous faisant 
part de son profond chagrin. 
Si seulement ses remarques 
auraient été productives... 
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mais non, la fin du monde 
est proche et l'on ne peut 
rien y faire. Franchement, 
y*en a qui font n'importe quoi 
pour se faire remarquer I 

En fin de compte, la 
29° Nuit avait du potentiel 
sauf que quelques décisions 
clefs ont su y donner un 
destin médiocre. Quant à 
l'an prochain, la barre à rele- 
ver ne sera pas haute, mais 
j'espère sincèrement qu'elle 
sera mémorable. Pourrait-on 
souhaiter un album compi- 
lation-souvenir moins poche 
que celui de la 25 e édition ? 
Et ne pourrait-on pas aussi 
espérer accueillir une cou- 
verture médiatique d'une 
envergure plus nationale ? 
N'y a-t-il pas une meilleure 
occasion pour que la Nuit 
se fasse voir afin d'attirer 

* .... 

des spectateurs mais aussi 
plus de commanditaires. 

SI la Nuft cherche à s'auto- 
financer et à se départir 
de subventions annuelles 
incertaines, elle devra saisir 
cette occasion Inouïe et en 
prendre avantage. Après 
tout, ce n'est pas à tous 
les Jours qu'un organisme 
franco-ontarlen fête sa 30° 
année d'existence. tt 

Le rédacteur en chef 
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Un marginal se 

manifeste 

L'II.L. est encore une fois victime d'une alerte à la bombe 



Louis-Pierre Plchefte 

L'université Laurentienne 
a besoin d'étudiants et.cela 
est loin d'être un secret. 
Les Inscriptions font pitié 
depuis plusieurs années. 
L'une des méthodes utilisée 
par l'université pour courti- 
ser ses futur(e)s étudlant(e)s 
est d'organiser une journée 
' portes ouvertes à chaque 
- automne. 

Cette année ne fit pas 
exception puisqu'elle eut 
Heu !e samedi 20 octobre 
de 10 heures à 15 heures. 
Sauf que... alors que tout 
roulait à planche et qu'il y 
avait un nombre Important 
d'étudlant(e)s, de parents, 
de familles, etc., qui visitaient 
lès édifices de la Lauren- 
'tlenne, un innocent eut la 
brillante Idée d'appeler la 
police .pour faire une alerte 
à" la bombe qui, bien sûr, 
s'avéra fausse. 

Une fois arrivées sur 
les lieux, les forces de sécu- 
rité durent évacuer tout le 



monde mettant ainsi fin aux 
activités vers les 13h30. 

Pour une fois.qu'il y avait 
quelque chose d'Intéressant 
qui se passait à l'université, 
pour la population en géné- 
ral de la grande vlile de 
Sudbury, il fallait qu'un sans- 
génie vienne tout gâcher. 
Écoute ti-coune, ta farce 
était plate. C'est pas à tous 
les jours que je vais défen- 
dre la Laurentienne mais là, 
franchement, quel plaisir 
peut-on avoir à éloigner la 
population étudiante d'un 
établissement post-secon- 
daire qui ferait n'importe 
quoi pour rehausser ses Ins- 
criptions ? 

La prochaine fols que 
ça te tentera de faire un 

coup plate' comme ça, 
pense aussi aux étudiqnt(e)s 
en résidence que tu as fait 

sortir alors" qu'if 'pleuvait à 
boire debout. Je ne suis pas 
sûr qu'ils vont trouver tes 
farces bien comiques. (I 
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Les policiers Adam et McNamôra recueillant ctes renseignements 




' "lin homrhé se portant vblontc*© à dWger la clrcutatton 



Parlons ou coeur 




Daniel Prévost 

Nous pouvons discuter 
des événements tragiques 
qui ont bouleversé la pla- 
nète. Nous pouvons même 
discuter quel Impact les 
événements ont eu sur notre 
vie personnelle. On peut 
jusqu'aller a la quête de 
son sens. La quête de sens 
chez les phénomènes nous 
conduit, d'après moi, sur un 
chemin passionnant. Être 
chrétien pour moi, me guide 
et me suscite un sens à ma 
vie. Mais c'est quoi être chré- 
tien ? Aujourd'hui dans le 
21 e siècle, dans la société 
laquelle nous sommes asso- 
ciées, y-a-t-il encore des 
jeunes qui ont 
la fol ? Encore, 
c'est quoi jus- 
tement la fol ? 
Parlons-nous 
de la fol de 

I m 

ma grand- 
mère, d'un . 
prêtre ou la 
mienne ? 

Est-ce la 

même fol et 
si oui, où se 
trouve son ori- 
gine ? Vous 
pouvez cons- 
tatez que j'ai 
plus de ques- 
tions que de 
réflexion per- 
sonnelle. Ce 
qui m'amène 
à vous pré- 
sentez la Ren- 
contre. C'est 
une confrérie 
dans laquelle 
on peut se 
parler . du 
coeur. Le 
langage du 

M 

coeur " est 
sympathique, 
libérant et sou- 
lageant. Ce 
que dit notre 
coeur né peut 
pas être autre- 
ment car elle 
vient d'une 

* 

source. La 



Rencontre nous permet d'al- 
ler puiser de l'eau à cette 
source. Cette eau n'est pas 

l'eau qu'on achète embou- 
teiller, mais de l'eau rempli 
de bénédictions. Cette eau 
de source n'est surtout pas 
un secret, c'est l'Évangile. 
Jean 13, 13-14 Jésus lui 
répondit : « Quiconque boit 
de cette eau aura soif à 
nouveau ; mais qui boira 
de l'eau que je lui donnerai 
n'aura plus jamais soif ; l'eau 
que je lui donnerai devien- 
dra en lui source d'eau jaillis- 
sant, en vie éternelle. » La 
parole de Dieu, nous partent 
toujours du coeur et nous 
interpellent d'une façon spé- 



ciale. SI vous avez une soif 
qui vient de l'Intérieur, le 
goût de partager votre foi 
ou simplement une curiosité 
incontrôlable, n'hésitez pas 
de vous joindre à nous. Un 

accueil" inconditionnel vous 
attend ! Pour vous joindre 

* 

à nous ou pour plus de 
renseignements, veuillez 
approcher le Père Perron 
ou moi-même, Daniel au 
521.1195. 

# 

Je serais disponible le 
jeudi matin entre 9h et 1 1 h, 
le 8 novembre. Le lieu de 

i 

rencontre est le local L-226 
qui se trouve dans l'édifice 
Parker. Au plaisir de se ren- 
contrer. 



Songez-vous à 
une carrière dans 
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Détenez-vous 
un baccalauréat ? 
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L'école des sciences 

de l'éducation a des ^^-v? 
places disponibles t . 
$r pour septembre 2002 

dans son programme \ 
de formation initiale à 
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l'enseignement. "^ 

Ce programme, d'une durée d'un an, mène au baccalauréat 

en éducation (B.Ed.) et au brevet d'enseignement de l'Ontario 

(B.E.O.) Vous aurez donc les qualifications pour enseigner dans 

. le système scolaire francophone de l'Ontario 

Pour de plus amples renseignements, communiquez avec le 

Bureau des admissions . , 

de l'université ^rf5£ T ? < 

Laurentienne, Chemin <*f^*W> JjJ? 
du lac Ramsey, Sudbury * 
(Ontario) P3E 2C6, miM 
(705) 675-4843. 
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Laurentian 



Laurentienne 
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DES PRINCIPES DISCUTABLES 
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Simon Laflamme 

Le 2 octobre dernier, 
le bureau du vice-recteur 
à l'enseignement et à la 
recherche (affaires anglo- 
phones) faisait parvenir aux 
directeurs et aux doyens un 
document, approuvé par le 
Sénat en juin 2001 , dont le 
titre est ie suivant : « Principes 
de, l'Université Laurentienne 
pour l'enseignement et la 
recherche 2001-2006 ». Le 
message signifiait à ses des- 
tinataires que « Les dépar- 
tements, unités et écoles 
devraient tenir compte de 
ces principes lors de la plani- 
fication des cours et des pro- 
grammes ». Or, cet énoncé 
dé principes comporte des 
positions qui tantôt sont ras- 
surantes, tantôt s'avèrent 
des plus menaçantes, et son 
esprit, dans son ensemble, . 
traduit une; philosophie qui 
m'âpparqîr fort discutable. 

Le document com- 

mence par un énoncé 

h V 

général peu contestable : 
Le mandat de l'Unlver- 

i 

I ë 

site Laurentienne est d'offrir 
une formation de haute 
qualité, en français et en 
anglais, à la population étu- 
diante du nord-est de l'On- 
tario et d'ailleurs. L'Université 
a aussi pour mission de favo- 
riser les recherches pures et 
appliquées. Cest en tenant 
compte de ces deux man- 
dats' Interdépendants qu'elle 
doit continuer à orienter son 
expansion. 

Là-dessus, Il n'y a rien 
à redire. 

La phrase suivante rap- 
pelle que l'Université a 
des difficultés financières : 
« Ce qui suit est un résumé 
des principes du plan uni- 

+ 

versitaire qui reproduit le 
mandat de l'établissement 
sans négliger les difficultés 
financières importantes aux- 
quelles l'Université est con- 
frontée actuellement. ». Ces 
difficultés financières étant 

m 

misés à l'avant scène, les 

m 

auteurs et les sénateurs 
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C'est une illusion de 
'ancien recteur de la 
Laurentienne que de 

croire qu'il peut y 

avoir une chose telle 

qu'une université 

essentiellement 

construite sur des 
programmes dits 



h 



ont sans doute compris 
que toute mesure restrictive 
apparaissait justifiable. Or 
rien n'est' moins vrai. Et 
il Importe qu'on s'attarde 
sur ce document pour en 
mettre au grand jour la phi- 
losophie, autant que les rai- 
sonnements. 

À un 
premier 
niveau, la 
Lauren- 
tienne s'en- 
gage à 
livrer les pro- 
grammes 
«qu'aucune 
université 
ne peut se 
permettre 
de négli- 
ger ; ces 
p r o - 

grammes 

pourront 

cepen-" 

dant être 
offerts de manière non tra- 
ditionnelle ». Pas de pro- 
blème avec la première 
partie de l'énoncé. Il est 
d'ailleurs essentiel pour une 
université excentrée comme 
la Laurentienne d'offrir tous 
les programmes de base, 
pour mille raisons aussi bien 
liées à sa situation géogra- 
phique qu'au fait que les 
étudiants ne se donnent 
souvent accès au savoir 
spécialisé qu'en transitant 
par des programmes de 
base. La deuxième partie 
de l'énoncé signifie, en clair, 
que ces programmes pour- 
ront être livrés sans que des 

professeurs réguliers soient 
nécessaires, par exemple 
par correspondance, par 
Internet ou par cfautres uni- 
versités avec lesquelles la 
Laurentienne entretiendra 
des liens. Or; la qualité la plus 
noble de la Laurentienne, 
c'est précisément son ensei- 
gnement personnalisé, sa 
propension à favoriser des 

rapports entre les étudiants 
et les professeurs, c'est 



uniques. 



d'ailleurs pourquoi la Lau- 
rentienne se classe parmi 
les meilleures universités 

■ i 

quand il s'agit de mesurer la 
compétence de l'étudiant 
depuis l'arrivée jusqu'à la 
« diplômatîon ». Cette qua- 
lité, suggère le plan quln- 
quennal, n'est pas si impor- 
tant. 

Et ça 
continue. 
La Lau- 
rentienne 

offrira des 
program- 
mes « qui 
sont uni- 
ques et 
présen- 
tent des 
caractéris- 
tiques dis- 
tinctes pro- 
pres .à atti- 
rer ia clien- 
tèle étu- 
diante ». 
Ça a l'air beau. Cest pour- 
tant horrible. Les étudiants 
se déplacent rarement vers 
les universités qui ont des 
programmes uniques. De 
toute façon, ces universités 
n'existent à peu près pas. 
C'est le concept qui est 
absurde. Les. étudiants se 
déplacent habituellement 
vers les universités qui offrent 
beaucoup de programmes, 
et c'est généralement dans 
ces universités qu'il y a des 
programmes prétendument 
uniques. Les cas comme 
SPAD, programme d'ailleurs 
hamqché à des cours géné- 
raux, ne sont jamais l'Intégra- 
lité. universitaire. Quand les 
étudiants s'inscrivent à l'Uni- 
verslté. Ils veulent à peu près 
tous faire la même chose ; 

t „ ... w - 1 « ■ 

l'orientation au secondaire 
ies envole presque tous vers 
quelques professions : édu- 
cation, droit, santé, psycho- 
logie, génie, service social... 
L'a plupart du temps, les 

i i 

étudiants découvrent les 
programmes « uniques » 
après avoir fréquenté des 



professeurs dans des pro 
grammes non uniques. Cest 
une Illusion de l'ancien rec- 
teur de la Laurentienne que 
de croire qu'il peut y avoir 
une chose telle qu'une uni- 
versité essentiellement cons- 
truite sur des programmes 
dits uniques. L'Université, 
c'est un lieu de savoir, qui 
construit du savoir spécialisé 
sur du savoir plus général ou 
du savoir particulier sur du 
savoir général, dans des dis- 
ciplines de base ou à partir 
d'elles. C'est à se demander 
comment l'ancien recteur a 
fait pour convaincre autant 
de personnes dans la com- ' 
munauté sudburoise et dans 
l'administration laurentienne 
que l'université Idéale est 
une université aussi Impossi- 
ble qu'indésirable, parce 
qu'elle ne peut servir la com- 
munauté et qu'elle ne peut 



- xdomalne des connaissan- 
ces technologiques avan- 
cées », doivent correspon- 
dre à « l'emplacement géo- 
graphique », bien qu'on 
puisse s'Interroger sur le fait 
aue cela signifie qu'il faille 
accorder une « Importance 
particulière à la création de 
programmes sur la santé et 
les domaines connexes », 
comme si le fait que la Lau- 
rentienne soit dans le Nord- 
Est de l'Ontario avait pour 
conséquence qu'il faille privi- 
légier la santé. Évidemment 
le lien n'est pas logique; il est 
politique ; Il faut traduire que 
c'est ce que veut" l'adminis- 
tration laurentienne. Mais 
le Nord-Est n'a pas moins 
besoin de tout ce qui n'est 
pas santé que de ce qui est 
santé. 

La Laurentienne veut 

aussi favoriser les program- 



pas produire des program-^ mes qui « partagent des 



mes uniques. 

Les principes qui suivent 
immédiatement sont moins 
critiquables. Les program- 
mes doivent « satisfaire aux 
besoins de la société dans le 



ressources » ; elle veut créer 
des programmes ,d'études 
supérieures, de maîtrise et 
de doctorat. Tout cela est 
bien. 

Des paragraphes sub- 
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Vols à tarifs étudiants 
Travail à l'étranger (PVD 
Voyages de ml at fin de session 
Cartes étudiantes (ISIC) 
Voyages . d'avèntù re 
Cours de langues à l'étranger 
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séquents déplorent le faible ■ 
nombre d'étudiants dans 
des cours et Invitent à la 
rationalisation, c'est-à-dire 
à la suppression de cours et 
de programmes. 

À propos de la recher- ' 
che, le plan quinquennal 
insiste sur les demandes 
de subvention. II veut les 

* 

encourager, privilégier les 
personnes qu( les obtien- 
nent. I! ne dit rien sur les extra- 
ordinaires résultats des cher- 
cheurs de la Laurentienne 
qui sont souvent atteints sans 
subventions, sur l'importance 
de cette recherche multi- 
forme dans l'établissement, 

t 

sur les dynamismes qu'elle 
Instaure, surjes liens qu'elle 
crée entre maints profes- 
seurs et maints étudiants, 
entre îa Laurentienne et la 
communauté. Il ne propose 
aucune mesure pour favo- 
riser cette recherche non 
subventionnée. Tout cela ne 
compte pas, parce que ce 
n'est pas subventionné. 

• Et puis on a droit au 
fameux énoncé qu'a rabâ- 
ché avec hauteur, avec 
violence, l'ancien recteur 
sur le' trop grand nombre de 
professeurs par rapport aux 
personnes Inscrites et à la 
déclaration de la volonté 
de l'administration de « rap- 



procher ces chiffres de la 
moyenne provinciale ». 11 ne 
manque que la sempiter- 
nelle phrase sur le quotient 
programmes/étudiants. Mais 
l'intention est nette : « Il 
n'y aura pas de remplace- 
ments de professeurs dans 
les unités ou programmes 
qui ne connaissent pas cette 
croissance, sauf pour les 
programmes viables ». 
Voilà plus de cinq ans 

que l'administration de la 
Laurentienne, de façon 
compulsive, y va, année 
après année, de ses com- 
pressions budgétaires, de 
ses non-remplacements de 
professeurs. Résultat : ou 
bien elle a détruit des pro- 
grammes, ou bien eile les 
a affaibli. Pas même assez 
futée pour se rendre compte 
que les problèmes d'Ins- 
cription reposent dans une 
large mesure sur sa politi- 
que même de compression, 
voilà qu'elle se propose de 
donner le coup de grâce 
aux progranhmes qui auront 
réussi à ne pas mourir. Au 
Heu d'Insuffler quelque éner- 
gie, quelque ressource sus- 
ceptible de rassurer les étu : 
dlants qui s'inscrivent dans 
les programmes, d'Inviter les 
étudiants à s'inscrire dans 
des programmes dont II est 



certain qu'ils seront offerts, 
et croîtront, voilà que les 
auteurs du plan quinquennal 
promettent de persister dans 
une logique dont la preuve 
est faite qu'elle est néfaste. Il 
est, d'ailleurs, bien plus facile 

de se convaincre que tous 
les problèmes d'inscription 
sont relatifs à la dépopula- 
tion du nord plutôt qu'à ses 
propres stratégies f N'obtfen- 
dront des ressources que 
les programmes qui connaî- 
tront une croissance des 
inscriptions. Or, les inscrip- 
tions dans les programmes 
fluctuent souvent en fonction 
des modes et du marché. 
Qu'à cela ne tienne 1 L'ad- 
ministration laurentienne 
entend suivre davantage 
ces fluctuations qu'assurer 
des ressources dans un sys- 
tème de programmes défini 
par des principes de for- 
mation. Elle choisit de ne 
pas faire en sorte que ses 
programmes attirent des 
étudiants parce qu'il y a là 
de professeurs de qualité, 
et en nombre suffisants. La 

( m 

Laurentienne prendra parti 
pour la mode et le marché ! 
Ailleurs, écrit-elle, il y a moins 
de professeurs par étudiant, 
tt y a plus de professeurs 
à temps partiel. Au Heu de 
louer la qualité de l'ensel- 
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L'action de grâce à la Laurentienne 



Joël Lafronce 

Cette année, la popula- 
tion étudiante internationale 
a fêté l'action de grâce 
ensemble, lors du. souper 
pot-luck le 8 octobre der- 
nier. Cette activité- a été 
organisée par le nouveau 
club pour étudiants Inter- 
nationaux Ici même à la 
Laurentienne, 

C'était une occasion 
parfaite pour rencontrer des 
gens des quatre coins de 
la planète ainsi que goûter 
à quelque mets provenant 
de cultures différentes (avec 
bien sûr de la dinde d'Ici). 
Pour quelques heures ce 
lundi soir en question, envi- 
ron. 45 étudiants Internatio- 
naux venant de la Chine, 
du Cambodge, du Maroc, 
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de la Tunisie, de l'Italie, de 
la Turquie, de l'Iran, etc se 
sont présentés à la soir. Ce 
fut définitivement un grand 
succès et une activité à 
répéter dans les années à 
venir. 

Si vous êtes Intéressés à 



vous Joindre à la prochaine 
activité, renseignez vous 
auprès de Houda Ouchene, 
vice-présidente du club, au 
poste 3823, pour de plus 
amples renseignements au 
sujet du club et de ses acti- 
vttés. a 




Le souper international remporta un vif succès I 



gnement dans l'institution 
sudburoise, d'en assurer la 
pérennité, elle entend pro- 
céder à un développement 
à l'aune d'une structure 
moins adéquate. Certes, 
dans bien des cas les pro- 
fesseurs à temps partiel sont 
très compétents, mais leur 
disponibilité envers les étu- 

+ 

diants et leur engagement 
envers nnstltutton ne sont 
pas toujours comparables à 
ce qui se manifeste chez les 
professeurs à plein temps. 

Pi 

Tous les professeurs de 
la Laurentienne — comme 
c'est le cas dans d'autres 
universités, par ailleurs — 
ne sont pas extraordinaires, 
c'est vrai ; certains program- 
mes connaissent des diffi- 
cultés parce qu'ils ne se 
renouvellent pas, c'est vrai 
également. Mais en. quoi la 
compulslon du non-rempla- 
cement, du non-dévelop- 
pement apporte quelque 
solution à ces problèmes 



très localisés et facilement 
Identifiables? . 

Il faut s'étonner de ne 
pas lire dans cet énoncé de 

principes que le but de la 
Laurentienne est d'attirer le 
plus d'étudiants possibles en 
faisant valoir le cas particulier 
de l'Institution, la qualité 
de son corps professoral, 
aujourd'hui et demain, ses 
intentions de reconstruire les 
programmes malmenés ; il 
faut s'étonner de ne pas lire 
que l'administration entend 
veiller à ce que la popu- 
lation du Nord-Est de l'Onta- 
rio continue de bénéficier 
d'une institution universitaire 
où enseignent les meilleurs 
professeurs sans que cela 
n'affecte le rapport profes- 
seur-étudiant. Il faut s'étonner 
de ne pas voir dans l'intelli- 
gence des administrateurs 
la volonté de faire valoir le 
cas laurentien auprès de la 
• communauté et auprès des 



autorités politiques. ( 
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Des programmes d'études thématiques : 

colla borations privilégiées avec le milieu. 

Un programme de soutien financier attrayant : 

bourses de l'INRS et bourses d'excellence. 

Une formation adaptée au marché : 

taux de placement très élevé. 

La formation de 2 e et 3 e cycle à l'INRS 

♦ technologie de l'information 

• télécommunications 

• génie logiciel 

♦ études urbaines 



sciences de l'eau 

sciences de l'énergie et des matériaux 

sdences de la Terre 

sciences biomédicales 



Séminaires, stages et études postdoctorales aussi offerts. 



Un*v*f*ttt» du Quoboc 

Institut national de la recherche sciehtifiqu 




La science en action pour un monde tn ÉVOLUTION 
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Mois de l'histoire des femmes 2001 

Questions et réponses au sujet 



du mois de l'histoire des femmes 2001 



Condition féminine Canada 

Qu'est-ce que le mois de 

l'histoire des femmes ? 

Le mois de l'histoire des 
femmes est l'occasion de 
souligner les contributions 
passées et présentes des 
femmes à la société cana- 
dienne et de reconnaître 

i 
\ 

que les réalisations des 
femmes de tous les milieux 
font partie Intégrante du 
patrimoine de nôtre pays. 
C'est aussi l'occasion de 
prendre conscience de 
tout ce que nous devons 
aujourd'hui à nos aïeules qui 
ont fait avancer la cause de 
l'égalité des femmes. Enfin 
et surtout, c'est le moment 
idéal de susciter un senti- 

■ ■ * ■ 

mentae fierté à Tégarctae 
nos origines historiques et 
de proposer des modèles 
pour ^Canadiennes et les 
Canadiens. . 
Quelle est l'origine du 
mois de l'histoire des 

femmes? 
Les réalisations des 
femmes ont souvent été 



Ignorées dans les livres 
d'histoire conventionnels 
ou étalent peu connues à 
l'extérieur du milieu univer- 
sitaire. Déterminé à faire 
redécouvrir la participation 
des femmes à l'histoire et 
à la célébrer, un groupe 
de femmes de Victoria, 
en Colombie-Britanni- 
que, dirigé par Lyn * 
Gough, a fondé le 
Canadlan Women's 
Hisjory Month Com- 
mlttee (CWHMC) 
en 1991. Son 
objectif était d'ob- 
tenir, à l'échelle 
nationale," qu'un 
mois soit consacré 
en l'honneur des 
femmes qui ont contïl- 
bué à bâtir notre pays. En 
avril 1 991, les'mem- 
bres du GWHtyC .ont 
donc écrft à tarimlnls-. 

tre responsable de là " 
situation de là femme pour 

ri 

lui demander qu'octobre soft 
désigné Mois àe l'histoire des 
femmes (MHF) au Canada. 



Elles souhaitaient qu'on 
sensibilise davantage les 
Canadiennes et les Cana- 
diens aux contributions des 
femmes à la société cana- 
dienne. Certaines s'in- 
quiétaient de la marginalisa- 
tion des femmes dans l'his- 
toire et esti- 

maient 
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que plus de recherches 
et d'Information publique 

étaient nécessaires afin que 
le rôle des femmes soit 
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reconnu dans l'é 
pratique de l'histoire. D'autres 
estimaient qu'une meilleure 
appréciation des réalisa- 
tions passées des femmes 
permettrait de mieux com- 
prendre lès' divers rôles des 
femmes dans la société 
contemporaine. 

Condition féminine 
\ Canada (CFC) a 
appuyé la proposition 
du CWHMC et, le 
9' mars 1992, la 
: ministre respon- 
sable de la situa- 
tion de la femme 
annonçait la dési- 
gnation officielle 
d'octobre en tant 
que Mois de l'histoire 
des femmes au 
Canada. 

Depuis 1992, les 
Canadiennes et les 
Canadiens célèbrent 
annuellement en 
octobre le Mois de l'histoire 
des f emmes dont le point 
culminant est la Journée de 
l'affaire « personne » le 18 
octobre. Octobre a ainsi été 
,. désigné en commémora- 
tion de l'importance histori- 
que de l'affaire « personne » 
de 1 929 qui représente une 
victoire décisive dans la 
lutte des Canadiennes pour 
l'égalité. 

Qu'est-ce que la journée 

. de l'affaire « personne » ? 

La Journée de l'affaire 

« personne » est célébrée 

le 1 8 octobre afin de com- 

mémorer la décision rendue 

4 

. dans l'affaire « personne » 
en 1 929. En fait, la Journée 

de l'affaire « personne » est 
le point culminant du Mois 
de l'histoire des femmes. 
Chaque année à cette 

' date, . ou aux environs de 
celle-ci, le prix du Gouver- 

. neur général en comme-, 
moration de l'affaire « per- 
sonne » est remis à six tau-' 

* réafes (y compris un Prix jeu- 
nesse) qui ont apporté une 
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ution extraordinaire et 
Importante à l'avancement 
de la cause de l'égalité 
des filles et des femmes au 
sein de leurs- collectivités. 
Condition féminine Canada 
assure la gestion du prix 
du Gouverneur général en 
commémoration de l'affaire 
« personne ». 

Quel est le thème du mois 
de l'histoire des femmes 

2001 ? 

Les Nations Unies ont 
proclamé 2001 , Année inter- 
nationale des volontaires. 
Or, le thème du Mois de 
l'histoire des femmes cette 
année est « Chapeau aux 
bénévoles canadiennes l / In 
Pralse of Canadlan Women 
Volunteers ». 

Au Canada, 33 p. 1 00 
des femmes âgées de 15 
ans et plus font du bénévo- 
lat. Le thème choisi souli- 
gne donc les réalisations 
déterminantes de femmes 
bénévoles dans l'histoire 
du Canada et met à l'hon- 
neur les groupes de femmes 
bénévoles exceptionnels 
qui ont influencé l'évolution 
de la société canadienne 
grâce au bénévolat. 

En soulignant les contri- 
butions des bénévoles pen- 
dant le Mois de l'histoire des 
femmes, nous reconnais- 

w 

sons le rôle crucial de l'action 
bénévole des femmes de 
ce pays et souhaitons que 
cette reconnaissance se 
traduise éventuellement par 
une plus grande N apprécla- 
tlon des femmes" bénévo- 
les. . * U 
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Le bénévolat 



un acte de gratitude et de bienveillance 



Ju//e Chortrand 

Quel moment plus pro- 
pice 6 faire du bénévolat 
que l'Année Internationale 
des volontaires 2001. En 
1 997, l'Assemblée Général© 
des Nations Unies a annoncé 
2001 comme I7W. Ce pro- 
gramme a comme objectif 
de promouvoir le bénévolat 
à l'échelle mondiale. Les 
activités des bénévoles 
seront souligner afin d'en- 
courager d'autres individus 
à s'engager dans un orga- 
nisme communautaire ou 

\ 

international. Comme l'af- 
firme la présidente du Con- 
seil d'administration de Béné- 
voles Canada Llla Goods- 
peed, Y Année Internationale 
des volontaires nous offre 
une rare occasion de placer 
les bénévoles et le béné- 
volât au premier plan de 
nos réflexions ». La contribu- 
tion des bénévoles, qu'elle 
soit un engagement à plein 
temps ou à temps partiel, 
manifeste de l'altruisme 
envers les désavantagés qui 
nécessitent une attention 
particulière. ■ 

Selon l'Enquête natio- 
nale de 1 997, les statistiques 
révélaient la participation et 
la dévotion des Canadiens 

» 

au secteur du bénévolat : 
les services sociaux bénéfi- 
ciaient de 19,7 % de toute 
l'activité bénévole, la santé, 
13, 5 %, l'éducation, 4,1 %, 
les arts et la culture, 3,8 %, 
le sport amateur, 1 0,2 %, 
le secteur Juridique, 3 %, le 
développement économi- 
que et le logement, 3,2 % 

et l'environnement, 2,6'%. 
Comme les chiffres l'Indt- 

* + 

quent, ia contribution des 

■ 

bénévoles aident considé- 
rablement au secteurs men- 
tionnés ci-dessus. Sans leur 
intervention, les personnes 
sollicitant de l'assistance 
physique ou de l'appui moral 
seraient majoritairement 
négligées. Évidemment, les 
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bénévoles font une diffé- 
rence. 

Se sentir utile, partager 
ses connaissances, manifes- 
ter son engagement envers 
une cause, se sentir appré- 
cié, briser la monotonie des 
tâches journalières ou tout 
simplement étoffer son cur- 
rlculum vitœ sont tous des 
raisons qui motivent des 
Individus à faire du bénévo- 

■ 

lat. Alors, prenant *en consi- 
dération tout ce qui a été 
mentionné, nous espérons 
que vous allez profiter de la 
liste des organismes com- 
munautaires dans ia vilie de 
Sudbury qui vous fournit de 
nombreuses occasions à 
venir leur donner un coup de 
main. N'hésitez pas, un acte 
philanthropique ne passe 
jamais inaperçu. 

Organismes commu- 
nautaires fournissant aux 
bénévoles des occasions 
• d'acquérir de l'expérience 

Santé 

• Société de l'Alzheimer, 
Sudbury-Manitoulin 
560-0603 

• Société de l'arthrite 

674-0285 

• Association canadienne 
du diabète 
670-1993 

• Société du cancer de 
Sudbury et , du district 
Sudbury 

670-1234 
•.Association canadienne 
de santé mentale 

675-7252 

• Institut national canadien 
pour les aveugles 

675-2468 

• Fondation du cœur de 
l'Ontario 

673-2228 

• Fondation canadienne du 

rein 
673-1549 

Personnes âgées 

• Services aux Société de ta 

maison de retraite finlan- 
daise 
524-5723 



• Centre des personnes 
âgées 111 

675-5001 

h 

• Centre ukrainien des per- 
sonnes âgées 
673-7404 

Jeunesse et famille 

• YMCA familial 

673-4754 

• Centre d'action jeunesse 

673-4396 

• Troisième millénaire 

675-8465 

• Association des grands 
frères de Sudbury et du 

district Sudbury 

673-6161 

• Association des grandes 
sœurs de Sudbury et du 
district Sudbury " 

.670-2121 

Hôpitaux et Installations 

• Centre de télésôins en 
situation de soins de santé 
de détresse 
675-1121 

• Association régionale de 
soins palliatifs 
677-0077 

Hôpital régional de 
Sudbury 
523-7100 

• Extendlcare Falconbrldge 

566-7980 

• Manoir des pionniers 

566-4270 

■ 

Clubs communautaires 

• Association des terrains de 

» 

jeux / des quartiers 

524-3355 

• Projets de participation . 

694-4969 

• Association de la Vallée 

• et du district pour la vie 
communautaire 

969-4986 

• Centre récréatif de Valiée 

Est ■ 

969-4666 

Musées et bibliothèques 

• Galerie d'art de Sudbury 

674-3271 

• Musée et centre du patri- 
moine du chemin de fer 
du nord de l'Ontario 
858-5050 

• Science Nord 

. 522-3700 



Bibliothèque publique de 

Rayslde-Balfour 

858-9333 

Bibliothèque publique de 

Nickel CentTe 

693-2729 

Bibliothèque publique 

d7\zilda • 

983-2650 

Bibliothèque publique de 

Vallée Est 

969-5565 

Bibliothèque publique de 

Sudbury 

673-1 1 55 

Bibliothèque publique .de 

Walden 

692-4749 

Autres 
CentTaide Sudbury. 
560-3330 
Chevaliers de Colomb - 

- « ' - *' * ' * 



• Cuisine populaire des cha- 
rités catholique 
675-5300 

• Popote roulante" 
525-4554 

• Fondation du deuil de 
Sudbury 
673-31 82 

• Société Ellzabetn Fry 
673-1364 . 

• Armée du salut 

525-2433 

Aussi, vous pouvez com- 
muniquer avec l'organisme 
Donnez un coup de main 
par téléphone au 675-1945 
ou par télécopieur au 
675-201 7. Les personnes qui 
s'inscrivent par l'entremise 
de cet organisme seront 
redirigées vers une agence 
quiles Intéresse. 41 
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L'Influence du patrimoine oral 
■sur l'oeuvre de: 



%S3É?È %HI 




(1932-2000) 

àfoOfrrt ^m^mm 

Cette exposition est une rétrospective des 
oeuvres de rarttste Maurice Gaudreauft sculpteur d'argile 
du nord de l'Ontario. Une soixantaine doeuvres y seront 
présentées. 

VERNISSAGE LE JEUDI 4 OCTOBRE @ 16K30 



Vlsltox mr% 



ma1n# 




lOh à 12h 
1 3li à lôh 



, Samedi m* dimanoh* I3h à ion 

L'expotfitïon se poursuit jusqu'au 11 novembre 

au 

Centre franco- 

ontarien de 

folklore, 

38, ru© Xavier 

à Sudbury 

(705)675-8986 ^_^ 

Tous et toutes sont invités 
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écouvrir 



Lynne Dupuls 

Au mois de mat dernier, 
7 étudia nt(e]s du départe- 
ment de sociologie de l'Uni- 
versité Laurentlenne se sont 
rendu au Maroc. Étant une 
de ces étudiantes, je me 
propose de vous raconter \ 
un peu notre voyage (fait 
vraiment dire un peu), car 
ce pays du nord de l'Afrique 
a su éveiller en nous une 
infinité d'Impressions. 

Comment expliquer • 
ce merveilleux voyage au . 
Maroc ? C'est une question 
qui nous troublait en reve- 
nant à Sudbury après un 
voyage de 1 5 Jours. Tracas- 
sés par nos chocs culturels 
(depuis nos premiers pas 
6 Casablanca, et même 
en revenant de Montréal 

■ -■■ ■ ' - ' ' . ■■ : - '■''"■' 

à la fin du voyage), nous . 
ne pouvions pas imaginer. 

■ ■ ■ 

comment raconter toutes 

4 , ' 

nos expériences à tout 
le monde. Pour mol, qui 
me suis rendue là-bas, 
accompagnée du profes- 
seur Rachid Bagaoul et d'un 



animateur de CBON, Nor- route pour Casablanca, 

mand Renaud, le Maroc est Parmi nous, des experts 

son peuple sont lourds à en vol, et d'autres qui ne 

raconter mais fascinants à savaient à quoi s'attendre 



les cannettes Coke et Sprite 
sont écrites en arabe). 

C'est en atterrissant à 
l'aéroport de Casablanca, 




! : Krtsty Gervals, Nicole Cardinal, Lynne Dupu 
Roger Gervais, Anne Julien et Annick Lemleux 



réciter. (moi). Nous sommes tout 

Cest au mois de mais de suite confrontés à \a cul- 

m 4\ 

dernier que nous sommes ture, aux signes et symboles 

montés dans l'avion, en arabes, au langage (même 



\ 



j v *■ 






-■*■■- 



Joyeux 1 5 
anniversaire 



Les membres francophones de la communauté 

I 

universitaire s'abonnent à V Orignal déchaîné 

* ê s * ■ 

iir du il dure encore de nombreuses années. 



journal étudiant, c'est important 



Le vioç recteur à l'enseignement 
recherche (Affaires francophone 
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Laurentian 

UNIVKRBITY'UNtVCRSITÊ 

Laurentienne 
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que nous avons tous réalisé 
que nous n'étions plus chez 
nous. Nous étions dans un 
pays étranger, et nous étions 
pour apprendre des choses 
incroyables. 

Le voyage entre l'aé- 
roport et notre demeure 
temporaire à Mohamme- 
dia était LE vrai choc cultu- 
rel pour moi. Voir ces gens 
dans les rues désertes, des 
ânes tirer des chariots, des 
champs et des champs de 
végétation bruns et secs, des 
chèvres dans des champs 
guettées par des bergers. 
Quel portrait ! Cétalt le 
silence dans la fourgon- 
nette. Et dans ce silence, 
on entendait des phrases 
d'émerveillement, et je dois 

* 

dire qu'on a eu quasiment 
les larmes aux yeux. Je 
ne savais si je devais dire 
« ramenez-moi chez nous 1 » 
ou « j'ai tellement de choses 
à découvrir I ». 

Arrives à notre demeure, 
nous sommes surpris et sur- 



prises de la beauté. Des 

'atbres énormes, des fleurs 
de toutes les couleurs, 

l'océan, et les toilettes 1 
(Ça, c'est un autre article en 
sol l) Farces à part, l'accueil 
que nous avons reçu de ces 
gens était incroyable. Ils et 
elles nous ont logé dans des 
bungalows magnifiques, un 
peu comme les chalets 
que nous pouvons louer ici, 
au Canada, pendant quel- 
ques semaines l'été. Puis- 
que nous sommes arrivés au 
printemps, ces demeures 
étaient vides. Nous avons su 
les remplir très bien. 

Et à a commencé un 
tourbillon de tournées, de 
rencontres et de repas après 
repas (ont' doit dire qu'on 
a très bien mangé et très 
souvent I). Cette mission 
dont se sont investis nos 
hôtes de nous satisfaire est 
devenue primordiale pour 
eux, Il ne fallait pas dire 
que nous avions besoin 
de qui, car ils se dépla- 
çaient sans même y penser. 
Nous étions traités en vraie 
visite, comme chez grand- 
maman au temps des 

. fêtes. 

C'est en randonnée 
dans divers centres, que 
nous avons pu découvrir le 
vrai sens de leur culture,, leur 
esprit, leur jeunesse. C'est 
Impossible à décrire l'en- 
thousiasme qui se dégage 
de ces jeunes. On ne voit 
pas ça Ici au Canada. Les 
chansons criées et chantées 
à faire vibrer, les murs où 
nous étions. Et les sourires... 
Les enfants veulent êtres 
dans ces centres, Ils veulent 
chanter, veulent danser... 
Pour nous, c'était le fun de 
voir leur esprit. 

On a aussi eu la chance 

•de visiter l'énorme Mosquée 

à Casablanca. Sa beauté 

faisait monter les larmes 

aux yeux. Nulle part. Ici, 
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ayons-nous des bâtissent 
de ce genre, où les gens 
donnent de leur salaire afin 
d'en assurer l'entretien. 

Bon, nous déména- 
geons. Après un voyage de 
plusieurs heures sur des che- ; 
mins de campagne dans 
une fourgonnette qui va à 
pas plus de 75 km/h (voyez- . 
vous le cheminement !?), on 
arrfVe dans une ville au sud 
du Maroc, Marakesh. Là, on 
a eu la chance de visiter un 
des sites les plus hypnotisant 
du Maroc. Les artistes, les 
serpents, les feux, les odeurs, 



les couleurs, les gens, bref, la 
culture Marocaine. C'est Ici 

■ 

où Je me suis sentie envahie 
par la culture. Nous avons 
pu sentir, goûter et voir le 
Maroc. 

C'est ici où nous avons 
pu visiter les souks, ces mar- 
chés où -s'Installent les ven- 
deurs de tous les produits 
que nous puissions s'Imagi- 
ner. Le défi d'aller maga- 
siner dans ces marchés ? 
Marchander pour tout ! Nous 
avions vite appris [avec 
l'aide de nos amis maro- 
cains) que nous ne savions 



pas très bien marchander. 
On ne devait rien acheter 

■ 

sans leur demander leur 
avis. Indépendante comme 
j'aime l'être, je me suis aven- 
turé, avec d'autres, à plu- 
sieurs reprises pour essayer 
ce jeu, ' qui me semblait 
fascinant, pour en sortir 
après avoir beaucoup trop 
dépensé. Mais je peux dire 
que j'ai les souvenirs les plus 
chers I 

J'ai rapidement men- 
tionné les amis que nous 
nous sommes faits là-bas. Je 
dois en dire plus long et vous 



expliquer que les liens 
que nous avons dévelop- 
pés au Maroc sont sin- 
cères. Nous avons dû affron- 
ter beaucoup d'obstacles 
à certains moments du 
voyage (notamment lors de 
la visite d'une usine de fabri- 
cation). Ils ont été avec nous 
du début à la fin du voyage 
et ont pu vivre nos chocs 
culturels, nos sentiments 
de tristesse, nos questionne- 
ments. Nous leur parlons 
encore, par courriel, et Ils 

4 

feront toujours partie de nos 
souvenirs marocains. 



Il faut dire que nous 
étions contents.de revenir 
chez nous. La famille et ia 
bouffe nous manquaient. 
La maladie avait touché 
quelques-uns de voyageurs. 
MAIS, et un gros mais, je 
suis très satisfaite de mon 
voyage. J'aurai toujours le 
plaisir de dire que j'ai voyagé 
au Maroc, et que je me suis 
intégrée dans une culture 

riche et pleine de vie. 

Chukran (merci). Il 










P. 



»+ « 
Ll 






~i 



Choisissez parmi nos 250 programmes 

de maîtrise et de doctorat. 
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Admissions 
Trimestre d'hiver : 1 er novembre* 
Trimestre d'automne : 1 er février* 

P g 

*Après ces dates, des places peuvent être 
disponibles dans certains programmes. 

Information : www.umontreal.ca 
(514) 343.6426 - fes-admissîon@fes.urnontreal.ca 



Université 
de Montréal 




I *< >i !i;n.il tlvvli.iiiit 



'■■3s? 



iyw-'fiH 









tfSft^ 



k* niviviv'vli * i i'. ;■ ■: v 



* ■■ 



,,*,.-,, . , '. '.•■•■ ; -/^^ 




4 ' 




\- 



Isabelle Brochu 

Trois univers se sont ren- 
contrés vendredi soir, le 5 
octobre, au Théâtre du Nou- 
vel-Ontario. Robert Marinier, 
Domlnlck Parenteau-Lebeuf 
et Herménégilde Chlasson 
ont unis leurs créations, avec 
l'aide d'André .Perrier, pour' 
former un spectacle tout 
simplement appelé « Uni- 
vers ». 

Les trois histoires sont 

■ ^ 

séparées les unes des 

_ A ■ 

autres, mais sont Jouées en 
môme, venant s'entrecou- 
per entre elles. Un déno- 
minateur commun les ras- 
semble pourtant : l'Univers. 
Ce; ;âèrrrter prend différents 

. . --■■ •■■■•■:■ • . .. -. -■-■• 

sens, placé dans, différents 



contextes. Il peut représen- 
ter la science, l'amour ou 
encore le destin, dépendant 
des circonstances. 

Cest ainsi qu'on fait 

■ 

connaissance de Tcheren- 
kov (Guy Mlgnault), un scien- 
tifique russe, gagnant d'un 
prix Nobel pour avoir fait la 
découverte de la radiation 
Tcherenkov. Aujourd'hui, il 
se fait porte-parole de l'Uni- 
vers, seul, avec sa vodka 
qu'il adore. Fier de ses 
accomplissements, Tche- 
renkov regrette pourtant sa 
.femme, Lula qui l'a laissé 
.pour un autre. De toutes les 
personnes dans l'Univers, 
c'est avec, elle qu'il, armerait 
passer le resté de sa vie. 



Entre-temps, on rencon- 
tre Usa (Sasha Dominique) et 
Clarence. (Jean-Marc Qal- 
phond), deux Insignifiants qui 
ont réussit à faire quelque 
chose de leur vie. Usa, c'est 

™ * 

la fille Invisible que personne 
ne remarquait, ne voyait au 
secondaire. Clarence, c'est 
la tronche dont personne ne 
voulait s'approcher. Malgré 
leur succès respectif (Usa, 
propriétaire d'un restaurant 
et Clarence, découvreur 
des neutrinos), ils cherchent 

■ * - * « 

encore à exorciser les vieux 

i * 

démons. Cest à une réunion 
d'anciens qu'ils se trouvent 
les deux dans le môme uni- 

\ . ...«:■ 

; vers, leur Univers..- 

Pendant, ce temps, 



* 



Frank (Robert Gauvln) et 
Marc (Luc LeBIanc), joueurs 
de hockey amateurs, entrent 
en scène. Joyeux lurons, 
ce sont des tombeurs de 
femmes à la recherche de 
rame sœur. Cest peu à peu 
qu'on se rend compte que 
Frank se questionne sur la 
vie, le destin et l'amour, alors 
que Marc, quant à lui, s'en 
remet tout simplement à 
Dieu. Frank, accompagné 
de Marc, finira par affronter 
son destin. 

Les trots récits s'entrela- 
cent agréablement, sans 
laisser au spectateur la 
chance de perdre lé fil de 
.chaque histoire. "11= faut dire 
que le jeu des'cdfnédlens 



* 

est très serré, spécialement 
celui de Jean-Marc Dal- 
phond et de Sasha Domi- 
nique, qui se donnent la 
réplique à tour de rôle sans 
avoir le temps de reprendre 
leur souffle ! À ces moments, 

» 

l'arrivée titubante de Guy 
Mlgnault ou encore l'accent 

i 

acadien de Robert Gauvin 
et de Luc LeBIanc sont les 
bienvenus. 

Enfin, « Univers » est une 
pièce hilarante qui laisse 
place au comique plutôt 
qu'à-la fatalité du destin de 
l'être humain, . ' tt 
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Edouard Landry 

,' ■ 'C'était, un soir de: pluie. 
C'était un soir de rires ; un 
soir de réjouissance. Mon 
interview avec- te leader du 
groupe de Konflit Dramatlk, 
Christian Berthiaume, s'est 
passé comme deux chums 
qui se racontaient de vieilles 
histoires. L'histoire à retenir, 
et celle que je peux me 
permettre de répéter, est 
celle de son expérience à 
La Nuit. 

Leur show, quasi-contro- 
versé, était celui qui a mis 
en valeur la 29 e édition de 
La Nuit sur l'étang. Cela 
fut démontré avec le vide- 
ment de la salle après leur 
spectacle. Le monde s'était 
déplacé de tous les coins 
de la province pour venir voir 
les gars et la fille. Ce qui. les 
attendait s'avéra être chose 
de bouleversant.. 
v Comment en êtes-vous 



venues à décider d'in- 
teipréter Notre Place, la 
chanson thème du peuple 
franco-ontarien ? ' 

« On voulait démystifier 
cette chanson 'sacrée.' Ça 
fait plusieurs années qu'ils 
nous lancent cette chanson 
en pleine face. C'est qué- 
taine. La plupart des Jeunes 
ne peuvent pas s'identifier 
à cette chanson perdue .; 
dans la poussière. Notre 
génération a besoin d'un 
nouveau- style de musique. 
Plusieurs personnes disent 
qu'on devient assimilés, ils 
disent que les jeunes au 
secondaires parlent seule- 
ment anglais. Ce n'est pas 
en \es.bralnswashant avec 

■ d 

des chansons comme Noire 
Place à la Paul Derrière 
qu'on va leur faire parler 
français. Personnellement, et 
je parte pour plusieurs jeunes, 
quand je dis que nous avons 



besoin d'un nouveau sys- 
tème d'identification, » 

w 

Expliquez le choix de clips 

au début des chansons Jcl 

- dans le Nord, Je viens du 

Nord, et Viens nous voir ? 

« Toutes ces chansons 
nous ont été Imposées. Je 
comprends que tous ces 
artistes ont pavé le chemin 
pour nous en se battant 

g m * 

pour notre langue, et c'est 
très apprécié. Mais, c'est 
le temps d'ouvrir nos yeux 
et de voir qu'il y a de pires 
choses dans le'monde que 
de venir du Nord. Ils jouent, 
ces chansons, et le monde 

| ë 

se font rappeler qu'ils sont 

# 

une minorité. Le résultat : le 
monde vit un complexe. » 
. N V avait-Il pas un clip 
sonore qui accompagnait 
les chansons? 
. « Ah ha ha, oui ! Le 

* 

fameux clip. Ce clip a été 

* r 

pris des archives ,'de* Radio- 



Canada. Ça a passé en 
onde l'an dernier. C'était 
Denis St-Jutes qui Interviewait 
Jaqueline Gauthier au sujet 
de La Nuit en octobre 2000. 
Il lui avait demandé une 
question au sujet du che- 
minement de Konflit Dra- 
matlk. Elle a simplement 
répondu : « Les échos qu'on 
a de Konflit sont pas de cette 
direction. » Nous l'avons 
utilisé à notre avantage pour 
représenter nos obstacles. 
Comment peut-on avancer 
quand notre génération œ 
fait Insulter. Nous sommes la 
vole de la jeunesse franco- 
ontarienne et. on -ne se lais- 
sera pas faire pisser s'a 
face. 

C'est un nouveau défi 
que nous allons surmonter. 
La génération CANO a dû se 
battre pour sa jeunesse, sa 
langue, et sa culture. Nous 
allons le faire aussi. » 
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' Et bien bonne 
chance au groupe tenace 
Konflit Dramatlk. Vous 
pouvez visiter leur site wèb 
au www.konflttdramatik.com 
pour vous procurer leur 
nouvel album Hors-d'œu- 
vre. Il 




Christian Berthiaume, membre 
fooaaieuf de Konfilt.Dfamctlk 
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Julie Chartrand 

Bélier 



T 



(21 mars -20 avril) 

Tu ne prends pas les 
choses à la légère. Les gens 
doivent être attentifs à ta 
sensibilité cette semaine. 
Chaque commentaire ou 
action te tracasse, mais tu 
ne partages pas tes opinions 
avec personne. N'als pas 
peur de dire ta façon de 
penser, -malgré les consé- 
quences. Tu as des belles 
qualités et ton entourage 
Y apprécierait encore plus si 
tu fouvrirals davantage. 

Pensée de la semaine : 
Vous devez être le change- 
ment que vous désirez voir" 
en ce monde. Gandhi 

Taureau 




(21 avril - 20 mal) 

La vie se déroule bien. 
Tu n'as aucune raison de te 
plaindre. Continue à f amu- 
ser et à relaxer. Ton niveau 
de stress est bas et tu débor- 

4 

des d'énergie, alors c'est le 
temps de faire des activités 
qui exigent de l'entrain, hnals 
qui sont aussi plaisantes. Ton 
sourire va très loin ! 

Pensée de la semaine : 
Il y a pire que ne pas avoir 
réussi : ne pas avoir essayé. 
Anonyme ' 

Gémeaux 



i 



(21 mal -21 Juin) 

Satisfais tes besoins I Tu 
as plusieurs désirs, mais tu 
ne les exprimes pas. Quel- 
qu'un serait sûrement près 
à s'épanouir avec toi. Ne 
cesse jamais de rêver l Tu 
as, une belle Imagination 
et souvent tes Illusions se 
transforment en réalité. Tu as 
l'habileté d'y arriver. 

Pensée de la semaine : 
Tous les grands moments 
dans l'histoire du monde sont 
attTibuables au triomphe de 



1 * )i mmi.iI <lrt h. une 



l'enthousiasme, Ralph Waldo 
Emerson 

Cancer 

(22juin - 23 juillet) 

Étant donné que tu 
aimes le confort de ton 
foyer, la température mono- 
tone ne t'affecte guère. 
La chaleur qui fentoure te 
soulage et tu trouves tou- 
jours dans un bon repas la 
chance d'être accompa- 
gné de belles personnes. Tu 
as le don de souligner ies 
plus belles qualités chez tes 
chers. 

Pensée de la semaine : 
Je préfère l'avenir, au passé, 
car c'est là que j'ai décidé 
de vivre le restant de mes 
jours. Victor Hugo . 

Uon 




(24 juillet - 23 août) 
Tu ne perdras rien en 

ri 

laissant des personnes diriger 
un événement, une soirée 
ou une activité. Plusieurs indl- 
vidus sont aussi doués que 
toi, alors donne le plancher 
à d'autres. Cela te permettra 
de grandir davantage, car 
tu apprendras des secrets 
de la vie à partir de leurs 
idées. 

+ 

Pensée de la semaine : 
Rien ne sert de posséder un 
arc et des flèches, si on ne 
sait d'abord comment se 
tenir debout. Martin Gray 

Vierge 



m 



loût - 22 septembre) 

ne faut pas se laisser 
atteindre par un échec, qu'il 
soit professionnel ou person- 
nel. Prends le temps de te 
reposer, mais ne pas arrêter. 
Lorsque tu approches te 
succès et que le succès 
te fuit, choisis une autre 
direction qui te guidera sur 
la voie du bonheur. ' 

Pensée de la semaine : 
L'échec n'est rien d'autre 



que le succès, qui essaie de 
naître sous une forme plus 
grandiose. Anonyme 

Balance 




(23 septembre - 23 octobre) 

La température sombre 
f affecte beaucoup, alors ne 
néglige pas ta santé physi- 
que et mentale. Malgré tout, 
ta vision de la vie remet 
toujours les choses en pers- 
pective. Ton bien-être est 

h 

une priorité, car il te permet 
de réaliser des activités pro- 
fessionnelles et de. mainte- 
nir des liens, sociaux. Ne 
f inquiète pas des détails, tu 
dégages toujours une belle 
énergie 1 

Pensée de la semaine : 
Chaque voyage de milliers 
de kilomètres commence 
par le premier pas. Ano- 
nyme 

Scorpion 



nu 



(24 octobre - 24 novembre) 

Tu as vécu quelques 
péripéties ce mois ici, mais 
tu réussis toujours à trouver 
de l'espoir aux moments 
les plus difficiles. Tu prends 
ta perche à la main et. tu 
reprends le chemin de 'la 
droiture. Tu es admirable et 
n'oublie jamais que chaque 
période de remise en ques- 
tion n'est qu'un pas de plus 
vers la lumière. N'arrête pas 
d'essayer de comprendre 
les secrets les plus Intimes 
de la vie. 

Pensée de la semaine : 
Chaque homme a droit a 
deux vies, et la seconde 
est une vraie naissance. 
Proverbe indien 

Sagittaire 



s 



(23 novembre -21 décembre) 

Grâce à ta force, ta 
présence est très réconfor- 
tante. Tu as la bonté d'aider 
n'Importe qui en moment 
de faiblesse. Cependant, 



assure-toi que ta vie soit 
assez bien éclairée afin que 
tu puisses transmettre ta vita- 
lité sans éteindre ta flamme. 
Maigre l'obscurité, tu trouves 
la source qui te conduit. à 
l'harmonie. 

. Pensée de la semaine : 
Mon existence a trouvé 
sa base et son orientation 
à partir du moment où 
j'ai reconnu le principe du 
respect de la vie, qui impli- 
que l'affirmation éthique du 
monde. Albert Schwertzer 
Capricorne 
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(22 décembre - 20 janvier) 

Ton attitude noncha- 
lante nuit à ta performance. 
Ne perds pas l'Intérêt dans' 
le quotidien, car tu perdras 
ton bonheur. Ton entourage 
admire ta personnalité, alors 
ne te cache pas derrière 
ton sourire. On. n'a pas de 
contrôle sur le déroulement 
de la vie et II né faut pas 
se laisser emporter par les 
Imprévus. Tout finit par se 
remettre en place. 

Pensée de la semaine : 
Ce qui est passé a fui, ce 
que tu espères est absent, 
seul le présent est à toi. 
Sagesse arabe 

Verseau 




> 



(21 janvier rr 28 février); 

Même- si tu., travailles 
d'arraché pied, Il faut être 



passionné pour réussir avec 
satisfaction. Tu as le poten- 
tiel, alors motlve-tôl et les 
résultats seront encore plus 
fructueux. Ne crains pas ce 
que tu ne vois pas, la vie a 
de nombreux mystères prêts 
à être dévoilés. Attends-toi à 
des coïncidences étranges 
mais révélatrices. 

Pensée de la semaine : 
Nous ne pourrons rien atten- 
dre de la vie, tant que nous 
n'aurons pas compris que 
c'est Elle qui attend de nous. 
Anonyme 

Poisson 



x 



(19 février - 20 mars) 

Tu ressens beaucoup 
de joie grâce à ton entou- 
rage optimiste. Tu as besoin 
de côtoyer des personnes 
comiques, charmantes et 
intrigantes afin que tu te 
sentes bien dans ton milieu. 

- w 

Cependant, n'als pas d'at- 
tentes par rapport aux autres, 
c'est le seul moyen de pré- 
venir la déception. Tu con- 
sacres beaucoup de temps 
à ceux qui ont besoin de 
ton aide. Ces gens sont très 
reconnaissants de ta géné- 
rosité. 

Pensée de la semaine : 
Rendez les gens heureux, 
vous les rendrez meilleurs. 
Victor Hugo 
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\44 suite de la page 1 

et j'ai décidé de faire un 
voyage tout en éclairant 
mon avenir. Comment, vous 
dites ? Je suis allé enseigner 
l'anglais comme langue 
seconde en Asie. Ce fut 
toute une expérience... 
Parti seulement une année, 
' j'ai vécu des choses qui 
m'ont aidé à me découvrir 
moi-même. 
II se peut que vous con- 
naissiez quelqu'un qui est 
déjà parti enseigner l'Anglais 
outre-mer, et il se peut que 
vous songez à le faire. Je 
vous conseille fortement 
de vous préparer avec un 
cours TESOL pour devenir 
un professeur qualifié. Non 
seulement allez-vous être 
mieux préparé pour ensei- 
gner, mais avec vos qua- 
lifications, vous gagnerez 
probablement un salaire 
plus ■ ■ élevé. 

Maintenant vous vous 
. demandez, comment trou- 
; ver mon lob ? Bien ici, vous 
avez deux options. Premiè- 
rement, vous pouvez trou- 
ver une agence de pla- 
cement qui saura trouver 
quelque chose d'Intéressant 
pour vous. L'agence vous 
aidera à faire les démarches 
nécessaires pour l'obtention 
de visa et elle vous passera 
l'information pertinente pour 
ce nouvel emploi. Habituel- 
lement, l'agence a aussi 
visité l'école où tu seras. Il se 
peut que tu puisses voir des 
photos avant de faire une 
décision. Option deux, c'est 
de se trouver un emploi seul. 



Félicitations ! 

■ L'Orignal déchaîn 
lent à féliciter Monsleu 
Allaire pour sa nomi- 
Ination officielle en tant qu. 

w L 

(vice-rëcteur par intérim 
lux affaires francophones. 
.'Orignal déchaîné et] 

lYAssoclaîion des étudiantes 

I ■* 

ef étudiants francophones 
comptent sur vous pour 
rendre la francophonie 
beaucoup plus .visible 
Iqu'auparavant et nous vous 
issurons de notre entier 

w 

appui. 



Chercher dans les journaux, 
sur Internet, par -l'entremise 
d'amis,' du Centre de Pla- 
cement a l'université. . .Quel- 
que part vous trouverez ..un 
emploi convenable. Mal- 
heureusement, vous aurez à 
faire vos propres démarches 
quant aux choses suivantes : 
visa d'entrée, matière d'en- 
seignement, informations 
pertinentes pour l'endroit 
en question, etc. et vous 

faites confiance à l'Insti- 
tution hôte et à votre ins- 
tinct. C'est plus risqué. 
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L© légende*© mur de Chine 



j'ai joui de plus de 3 mois et 
demi de vacances payées. 
Cela m'a permis d'explorer 
en hiver (la Thaïlande, l'In- 
donésie, la Maiaisie, Slnga- 
pore, Hong Kong), et le Nord 
et l'Ouest de la Chine en 
été (Beijing et sa grande 
muraille, la Mongolie et 
son désert Gobi, le Tibet et 
même des pandas dans 
la province du Slchuan I). 
Malgré expériences positi- 
ves, les souvenirs de mon 
institution hôte ne sont pas 
parmls mes rêves. Notre 
appartement était dégueu- 
lasse lors de notre arrivée 
avec une couche de pous- 
sière épaisse partout. Le 
département d'anglais avait 
un seul ordinateur pour tout 
le département et le bâti- 
ment où l'on enseignait était 
en train de tombé en mor- 
ceaux (il y avait -des flocons 
de peintures qui tombaient 
sur nos têtes durant les clas- 
ses). C'est à cause de situa- 
tions similaires et non malgré 
elles, que vous devenez 



t J 



Une des choses que 
vous.devrez prendre en con- plus débrouillards et plus 



sldératlon avant de prendre 
votre décision sera la lon- 
gueur du contrat. SI vous 
avez peur de ne pas aimer 
ça, opter (et insister) pour un 
contrat de 6 mois ou d'un 
an. Comme ça, vous avez 
l'option de partir après votre 
contrat (fier d'avoir rempli 
ses conditions) bu de renou- 
veler le contrat étant donné 
que vous êtes mordu l Vous 
devrez aussi examiner l'ho- 
raire de travail que vous serez 
assigné. Combien d'heures 
de travail par semaine et 
aurez-vous des vacances ? 
N'oubliez pas non plus de 



tough ! C'est durant ce 
temps qu'on apprend de 
nouvelles choses de 
nous-mêmes; que . nous 
découvrons que "nous 
sommes capable de 
dépasser nos limites. 
Finalement, voici mes 

derniers conseils. Il faut avoir 
l'esprit ouvert, l'esprit aventu- 
rier. Le choc culturel est dif- 
ficile. Il faut absolument bien 
s'informer des différences 
culturelles, les coutumes, les 
moeurs afin de s'Intégrer plus 
facilement. Allez chercher 
de l'information auprès des 
gens qui y sont déjà allés. 



parler d'hébergement de *" Un des meilleurs sites web 
billets d'avion et de salaire, pour ceci est Dave's ESL 



Par contre, soyez conscients 
du pays quand vous fartes 
votre demande. Bien que 
les salaires au Japon et en 
Corée soient convenables, 
lés salaires en Chine sont 
minimes. Mais te coût 
de la vie est élevé au 

i 

Japon et en Corée donc 
votre salaire chinois peut 
aller un peu plus loin. 
Personnellement, j'ai 
choisi la Chine où j'y al 
gagné un salaire minime de 
420 $. CDN par mois, mais 



Café à l'adresse suivante 
www.eslcafe.com. C'est Ici 
que la plupart de vos ques- 
tions seront répondus. Il y 

a aussi le centre de place- 
ment Ici à la Laurentlenne 

qui sera en mesure de vous 
aider. En dernier Heu, prenez 
le temps de compléter le 
cours TESOL, Ça vous sau- 
vera des ennuis. J'en suis 
certain I Bonne chance dans 
vos études et dans votre 
recherche d'emploi. Bon 
voyage. outre-mer I II 



Quelle carrière choisir? 



Paddy Blenklnsop, 

Le Centre d'orientation 
et d'Information est Intégré 
au Bureau de la vie étu- 
diante et il offre, comme son 
nom l'Indique, de l'orienta- 
tlon dans tous les domaines 
d'ordre personnel ou sco- 
laire. Il comporte aussi un 
centre de ressources où 

> 

l'on peut trouver des Infor- 
mations sur les programmes 
d'études, les emplois et les 
professions et les occasions 
offertes à ^étranger. Pour en 
savoir davantage, passez 
nous rendre visite. 

< 

Planification de la vie pro- 
fessionnelle en Ire année 

Je vous . parlerai 
aujourd'hui de la planifi- 
cation professionnelle en 
Ire année. Le choix le plus 
Important que la plupart de 
vous doive faire cette année 
est celui de la concentration 
ou spécialisation que vous 
étudierez pendant les pro- 
chaines années. Ce choix 
est déjà peut-être fait, ce qui 
ne vous laisse que le souci 
de vérifier si votre décision 
était- judicieuse. Est-ce bien 
le domaine dans lequel 
vous voulez travailler? SI 
votre décision n'est pas bien 
ferme, le moment est venu 
de vous pencher sérieuse- 
ment sur la question. 



Le mot « carrière » a 
le sens de « voie » ou 
« chemin ». Aujourd'hui plus 
que jamais auparavant, 
beaucoup doivent créer 
leur propre emploi. Nous 
devons tous. assumer la res- 
ponsabilité de notre propre 
« vole », et le chemin que 
nous prenons doit être de 
plus en plus le fruit de notre 
propre volonté, de nos inté- 
rêts, aptitudes, valeurs et 
capacités. 

Ateliers d'orientation 
professionnelle 

Pour vous aider à éva- 
luer vos points forts, le Centre 
d'orientation et d'informa- 
tion offre une série d'ateliers 
d'orientation professionnelle 
auxquels peuvent assister 
toutes les personnes Indé- 
cises sur le choix d'une pro- 
fession. Deux tests seront 
présentés : l'Inventaire d'In- 
térêt Strong, test d'orienta- 
tion professionnelle, et le 
Myers Briggs, Indicateur de la 
personnalité qui permet de 
déceler ses propres forces. 

Les tests seront présen- 
tés et expliqués au cours de 
l'atelier et les participants et 
participantes rencontreront 
ensuite un conseiller, au 
moins une fois, pour l'évalua- 
tion en commun des résul- 
tats. 



Calendrier des ateliers 

Endroit : L-338 

3e étage de l'édifice Parker 




Chaque atelier ne doit pas compter plus de dix 
personnes. Inscrivez-vous au Centre d'orientation et 
d'Information, L-210, au 2e étage de l'édifice Parker 
(673-6506), après la Librairie, au bout du couloir. Il 

déchaîné w , 

l 

Monsieur Gaétan Gervais, professeur d'histoire à 
l'université Laurentlenne, s'est mérité le prix Christlne- 
Dumltrlu-van-Saanen doté d'une bourse de 5 000$. Le 
prix conçu en collaboration avec le Gouvernement dû 
Québec et le Salon du livre de Toronto est remis chaque 
année à un auteur franco-ontarien. Monsieur Gervais 
s'est mérité ce prix pour son livre Les Jumelles Dlonne 
•et l'Ontario français; 1934-1944 publié par Prise de 
Parole. La remise officielle a eu lieu le 1 1 octobre 
dernier à l'occasion du 9° Salon du livre de Toronto. 

Félicitations 11! 
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Edouard Landry 

Cest en rentrant à l'uni- 
versité, en septembre 1 999, 
que j'ai eu l'idée de colla- 
borer au journal étudiant. Eh 
bien, comme vous pouvez 
le constater, mes idées 
datent déjà d'un siècle ! 

Ce que je vous propose 
enfin c'est une section pour 
les albums dont je consi- 
dère classiques. Pour ceux 
qui me connaissent, 11 n'est 
pas surprenant que je com- 
mence avec The Beatles 
[Whlte Album) des Beatles. 



The BEATLES 



CI4994 



Cet album, conçue en 
1 968, est l'ultime des albums 
ultimes. Sa complexité réside 
dans sa simplicité et sa 
beauté. Il est Important de se 
mettre au temps des Beat- 
les pour en avoir une Idée 
de ce que l'album représen- 
tait à cette époque. Après 
l'immense succès dé Sgt. 
Peppefs Lonety Hearts Club 
Band en 1967, le Whlte 
Album se voulait comme 

■ 

.l'opposé de son précédent. 
Y compris un titre court, une 
pochette simple, plein de 
guitares sèches, et peu de 
paroles profondes. 

Leur séjour en Inde a mis 
l'Influence sur cet album. 
D'abord, la majorité des 
chansons ont été écrites 
la-bas. Les Beatles n'étalent 
armés que par dés guitares 

sèches. 

Ce qui Influence ainsi 
l'album, c'est la présence 
de. John Lennon. On dirait 
même que c'est son album. 
tl composait des chansons 
'à un rythme pas vu depuis 
A Hard Da/s Nlght (1 964). 



l'Orignal lUMiainv 



C'était aussi rendu le cas 
que tout le monde écrivait, 
par eux-mêmes, leurs pro- 
pres chansons. Il faut se 
séparer de l'Idée Lennon/ 
McCartney à ce point. 
Au sujet des chansons de 
McCartney, Lennon pensait 
qu'elles étaient dés 
granny-songs, ■ 

The Whlte Album 
est considéré comme 
le début de la fin des 
Beatles. En mi-session, 
Ringo Starr a même 
laissé le groupe. C'est 
pour cette raison que 
Paul McCartney jouer 
la batterie sur les deux 
premières chansons de 
l'album, notamment, 
Back In the U.S.S.R et 
Dear Prudence. Ainsi, les 
enregistrements se faisaient 
en groupe, mais les over- 
dubs se faisant séparément, 
par l'auteur de la chanson. 

Il y a plusieurs oeuvres 
qui pourraient être considéré 
des soios. McCartney : Blac- 
kblrd, Why Don't We Do ft In 
the Road?; Wild Honey Pie; 
Honey Pie: Martha My'Dear; I 
wlll; Rocky Raccoon; Mother 
Nature's Son. Lennon : l'm 
so tired; Julia, Cry Baby Cry, 
Révolution 9 f George : Pig- 
gles; Long, Long Long. Sur 
ces chansons, Il y a peu 
de musiciens sauf que pour 
les propres auteurs. Dans le 
cas de certaines chansons, 
il y avait des membres du 

groupe qui n'était même 
pas dans le pays lors de 
l'enregistrement. 

La séparation du groupe 
se fait voir ainsi par Nntroduo. 
tlon d'autres éléments. Eric 
Clapton s'est Joint au groupe 
pour Whlle My Guitar Gently 
Weeps. C'était la première 
fols qu'li a fallu demander 
à un musicien pour de se 
joindre au groupe. Il avait 
aussi le cas de Yoko Ono, qui 
a chanté sur The Continulng 
Story of Bungalow Bill et qui 
a énormément contribué à 



Révolution 9. 

Ce qui en résulte finale- 
ment, c'est un album bourré 
de surprises. Le disque com r 
porte 30 chansons séparées 
sur 4 faces. La première 
face comprend l'arrivée 
des Beatles. Ça se présente 

The White 

Album est 
considéré 



Sauce ». 

La troisième face fonce ! 
On dit que Mother Nature's 
Son n'est pas à sa place. 
Personnellement, je crois 
que ça donne un bon Inter- 
mède entre les chansons 
de Lennon : Yer Blues et 
Everybod/s GotSome- 
thlng to Hlde Except for 
Me and My Monkey. 
Harrlson nous donne 
Long, Long, Long, une 
autre douce ballade. 

t 

Cest bien de noter 
que Harrison a exacte- 



COtlltnC le déullt ment une chanson par 

de la fin des 



Beatles. 

comme « qu'est-ce qu'il y 
aura sur l'album » Des roc- 
kers : Back in the U.S.S.R.: 
des incompréhensibles : 

Wlld Honey Pie, Glass On/on; 
de douces ballades : Dear 

* ■ 

Prudence; des chansons 

folies ; Ob-la-dl Ob-la-da; le 
génie de Lennon : Happlness 
Is a Warm Gun. 

La deuxième face, on 
pourrait dire, est celle de 
McCartney en solo. Il en joue 
quatre par lui-même (parmi 
neuf)- Cette face comporte 
ainsi les chansons avec les ' 
titres d'animaux, notamment 
Blackblrd, Plggies, et Rocky 
Raccoon. Et tous les trois sont 
un après l'autre ! Don? Pass 
Me By est l'œuvre de Richard 
Starkey (Ringo Starr). Lennon 
contribue deux chansons : 

rm So Tired et Julia. C'est 
quoi le radotage entre rm 
so tired et Blackblrd ? On . 
nous dit que. c'est la voie 
de Lennon qui marmonne : 
Monsieur, Monsieur, how 
about another one? C'est 
très Incompréhensible. Il faut 
vraiment avoir l'oreille. C'est 
un peu comme le cas de 
Strawberry Flelds Forever 
où le monde pense que 
John dit « I burled Paul »! Il 
dit réellement « Cranberry 



La quatrième face 
est celle de Lennon. 
Dans Révolution 1, il 
change son idée de 
oui à In. Cry Baby Cry est là 
aussi. Mais c'est Révolution 9 
qui pogne l'attention de tout 
le monde. Cest une expé- 
rience sonore. On entend de 
nouvelles choses à chaque 



fols qu'on l'écoute. McCar- 
tney s'est absenté lors de 
l'enregistrement, mais il est 
le premier des Beatles à 
faire des collages de ce 
genre. Tout récemment, 
Paul a lancé un disque 
de ses chansons collages. 
Cherchez pour Llverpool 
Sound Collage. Bon, pour 
faire le retour, George est le 
seul des Beatles à les avoir 
accompagné John dans 
son oeuvre apocalyptique. 
Yoko l'a accompagné aussi. 
On peut les entendre lire des 
passages étranges comme 
7ne Watusi . . . The Twist . . . 
.Eldorado. There aln'tno rule 
for company freaks, etc. Un 

vrai chef-d'oeuvre. ' 

Et bon, il faut conclure la 
plus simple des simples inter- 
prétations de cet album. Fai- 
tes-vous la Justice, et écouter 
le sur vinyle. Ça passe mille 
fols mieux I Merci et Good 
Nlght. Il 
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DE L'ORIGNAL DÉCHAÎNÉ 

VRAIE) 




• * l'orignal arrive en ville... 

U revient de loin cette féis-ci. en se 
cognent les bots -T connais" plus les atrs*- 
dans les couloirs étroits de notre université, 

H a été discret, voire invisible, depuis 
deux ans. quoiqu'on ait entendu chuchoter à 
son sujet de temps en temps. Quand, par 
exemple, on a qui dire au printemj» dernier 
que te journal de nos voisins anglophones Ue 
'Brebis-oV?) cherchait à nous ehgeô.ler. à 
nou* bercer dans le confort inquiétant d'une 
coopération qui nous aurait dispensé d'avoir à 

nous occuper de choses ennuyeuses. Comme 

les décisions administratives ("suffit de payer 

votre part et de nous laisser faire" > Et même. 

pourquoi pas, de l'effort inutile de rédiger la 

moitié des articles (genre journal "semi- 
bilingue" à l'image de notre université). Nous 

.y avons pensé deux fois: eux aussi d'ailleurs 
Tout est bien qui finit bien... 

Mais ce n'était pas fini Quelques-uns 
parmi nous se sont mis a rêver de rechausser 
leurs grosses bottes afin d'aller -ratisser les 
marécages derrière le campus a la recherche 
de ceJameux "orignal. Celui qui, parait-il, il y 
a bien longtemps, serait sorti du bois pour 
participer a l'essor culturel franco-ontarien 
de la belle époque, du temps ou les cheveux 
longs et les nuits longés s'entremêlaient pour 
créer et lancer la Nuit sur l'Etang. CANO. le 
T N . Prise de Parole, etc.. Mais faut dire que 
la brousse est dense» que les sentiers 
abandonnes sont à peine visibles et que l'été 
nous préférons les bords des lacs aux bords 
des marécages. Nous avons donc décidé 

d'attendre l'automne, d'attendre votre retour, 
l'attente a été longue: chez nous, les 
mouvements de conservation de la faune 
culturelle sont affaire . de patience et 
d'espérance; Toujours est-il que par une 
soirée fraîche de fin d'été, nous" nous 
trouvions dans un bar bruyant-mais-pas-trop 
de la capitale des roches noires. Ce soir-là. les 
orignajophiles que nous sommes ruminaient 
mil: leur nostalgie Le spectre de l'orignal 
flottaient tant bien oue mal oarmî nous dans 



ta salle sombre. On croyait voir tantôt un 
musicien crachant son coeur dans son micro* 
tantôt un poète qu'on apprenait à comprendre 
et a aimer, un cinéaste nous arrachant a la 
bêtise du box-office, une comédienne trop 
vraie sur scène si près, si près - et pourquoi 

pas- un voilier de journalistes étudiants se 
découvrant des idées et une plume et au diable 
les dissertations. Tout ce beau monde réuni 
dans d'immenses pârtys -compris. l'AEF?- où 
Ton dansait sur les airs de notre plaisir a nous 
voir tous bien vivants, enfin . 

LA. nous nous sommes regardés dans les 
yeux -on aurait peut-être pas dû 7 - et soudain 
la fumée des cigarettes sentait la boule à 
mites Notre coin du bar semblait devenu un 
vieux placard. Nous avons compris. Nous 
sommes partis chercher nos vieilles bottes, 
qu'on a lacées le coeur battant. Nous sommes 



paraissait... De notre coté, nous hochions la 
«te de désespoir, essounes. la gorge râpée, 
nous sentant un peu idiots sans que ça semble 
drdle L'orignal nous aurait-il renié? Se 
sérait-il dit que nous n en valions pas la 
peine 7 

.. Mais soudain, un bruit de plongée. Prés 
de l'autre rive, puis sur toute la surface du lac, 
l'eau devenait vivante, palpitante sous la 
lueur lunaire Et nous avons aperçu une tète 

ornée de bols magnifiques taillant dans son 

approche la surface lisse du lac 

{Traduction, ("fa tu pas i orignal qui 

s'en venait en nageant vers nous 

au très. \ Longtemps nous avons suivi 

l'avance de la ramure énorme, muets 

d'admiration, iusqu a ce qu émerge ruisselant 

sur notre rive le corps muscle mur de 
l'orignal. 




sortis dans la, nuit, nous avons marché 
longtemps, passé la bibliothèque et les 
résidences, jusqu'au fin fond du campus, au 
bord d'un petit lac dont l'eau sombre se 
confondaient avec les brumes frileuses de la 
nuit { traduction. Pour un mois d'août, 
i'te dis qu 7 faisait noàr pis frotte au 
bord de c te tac-lé.) 

Là, de notre mieux, nous avons essayé de 
câller notre orignal. Au loin dans sa cabane 
près, du pub, un agent de sécurité a hoché la 
(été en s'inquiéta ni des étudiants qui 
retenaient mal leur bière, à c& au'ïi 




Il s'est mis à rire, nous voyant ainsi 
émerveillés, d'un rire formidable, enlevant, 
et contagieux puisque nous nous sommes mis 
nous aussi à rire à nous en tenir la bedaine 
Faut croire que l'heure y faisait, et le décor, 
trois heures du matin, une petite bande 
d'explorateurs échevelés. pitoyables, assis à 
table chez un orignal bien recevant, autour 
d'une bouteille de vin rouge et de deux 
chandelles plutôt courtes. Au mur, des 
antiquités, des photos de récitals de poésie 
dans 1 Entre deux, de pièces présentées a la 
Slague, de Nuits sur| l'étang préhistoriques; 

suite a la page 15 
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Dominique Gognon 

Il est étrange comment, 
parfois, sans que personne 
y prête attention, nous agis- 
sons ou nous nous adonnons 

i ■ 

à des comportements où 
l'Ironie en est s! évidente 
qu'elle n'est même : plus 
prise en considération. Mais 
ce qui est le plus absurde 
de ces situations c'est que 
peu Importe ce qui arrive, 
nous demeurons condi- 
tionné comme si ces situa- 
tions avaient raison d'être. En 
voici quelques situations : 

1 . Vous prenez l'avion 
pour un voyage de quel- 
ques semaines. Vous ache- 
tez votre billet une ou deux 
semaines à l'avance et 
comme tout le monde le 
sait, le billet est assez coû- 
teux, Il est maintenant le 
temps de partir et vous dites 
aurevolr à votre famille qui 
est en larmes en voyant 
votre départ. Mais juste 
avant de rentrer dans l'avion, 
une petite madame vous 
demande d'arrêter et vous 
dit : « Ca fera 1 5 $ mon- 
sieur », Il est bien évident 
qu'après avoir payé 900 $ 
pour le billet d'avion, tout 
le monde s'attend à payer 
15 $ de taxes à l'aéroport 
Juste avant rembarquement. 
« Désolé madame, j'ai Juste 
1 500 $ en chèques de 
voyage ». 

2. Après avoir passé 
une heure dans l'épicerie 
locale le samedi après-midi 
avec une foule de gens qui 
se bouscule pour avoir la 
dernière boîte de Kraft Dîner 
en spécial à 49 sous, vous 
vous présentez à la caisse 
avec un panier remplit à 
rebord. C'est alors que la 
Jolie caissière de quinze 
ans avec de toutes nouvelles 
broches, qui en passant vient 
tout Juste d'avoir cet emploi 
et qui possède évidemment 
une rapidité marathonienne, 
vous demande avec le plus 
beau des sourires : « C'est 
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pour emporter ? » « Non... 
'■.c'est pour manger ici I » 

3. La journée est mer- 
veilleuse. Pourquoi ? Vous 
venez de décider de vous 
acheter une toute nouvelle 
voiture. Vous vous présentez 

' donc chez le concession- 
naire local qui s'est payé 
une publicité télévisée d'une 
valeur de 32,40 $ et qui a 
passé hier dans la soirée vers 
1 2:45 h. C'est bien sûr cette 
publicité qui vous a con- 
vaincue. Vous faites donc 
votre choix, vous signez les 
papiers et vous remettez à 
votre cher concessionnaire 
un gros chèque d'une valeur 
avoisinant les 25 000 $. Cest 
immédiatement après qu'il 
vous souligne, toujours avec 
une courtoisie à vous couper 
le souffle, qu'il vous fera 
parvenir par la poste les frais 
de transports et de manu- 
tentions. Merci, à la pro- 
chaine I 

4. Quoi.de mieux à faire 
un dimanche matin que 
d'aller à l'hôpital pour le 
simple plaisir de se faire aus- 
culter sous tous les angles. 
Vous êtes vert-bleu à quel- 
ques endroits et vous êtes à 

. peine capable de marcher. 
Le bonheur quoi I Vous vous 
présentez donc à rentrée de 
l'urgence. Vous vous appro- 
chez du comptoir pour mon- 
trer votre carte santé et c'est 
à ce moment que vous 
remarquez le bonheur qui 
reflète sur le visage de la 
dame qui est assise sur la 
même chaise, au même 
poste -et ayant les mêmes 
fonctions depuis 25 ans et 
qui vous dit de sa voie har- 
monieuse : « Bonjour I Est-ce 
que Je peux vous aider ? » 
« Ça va aller. Je ne fais que 
passer I » 

.5. Bon I J'ai besoin de 4 
pneus d'été, une tondeuse à 
gazon, une scie mécanique, 
un ensemble de patio, un 

r 

but de hockey en plasti- 
que, un cadre pour mettre 



dans ma chambre, de l'huile 

moteur, un chandail de laine 
et une paire dé sous-vête- 
ments. (Trois minutes plus 
tard) Je croîs que j'ai tout 
maintenant. Je vais' donc 
passer à la caisse. « Quoi ? 
Vous me dites que vous 
allez me faire payer 1 200 $ 
pour tout ça ». « Oui mais 
monsieur. . . nous allons vous 
remettre 2,50 $ en argent. 
Canadian Tire et avec le 
reste des économies que 
vous faites ici vous êtes en 
moyen de faire de grandes 
épargnes ». « Dieu merci 
vous êtes là. Je n'y aurais 
sûrement pas pensé tout 
seul i » 

6. Combien de fols 
est-ce que la société nous 
répète que les études sont 
un Investissement dans fave- 

-nlr. Alors, nous donnons en 
moyenne entre 7 000 $ et 
1 000 $ par année à une 
université, nous étudions 
durant un minimum de 4 
ans et pour certains cette 
période s'étire jusqu'à dix 
ans et même plus. Après 
cela, nous sommes fiers, 
éduqués et prêts pour le 
marché du travail. Mais II 
ne faut pas oublier qu'après 
cet Investissement monstre 
de plusieurs dizaines de mil- 
liers de dollars, nous devons 
débourser un petit 200 $ 
pour recevoir un diplôme 
écrit en latin, que personne 
comprend d'ailleurs, qui 
souligne notre début dans la 
vie avec un grand V. . . moins 
plusieurs dizaines de milliers 
de dollars que nous tente- 
rons de rembourser pendant- 
1 5 ans 1 Pour ensuite chan- 
ger de nom l 

7. Je crois que la pro- 
chaine situation peut être 
associée à un bon nombre 
d'entre nous. Vous vous levez 
tôt le marin car votre mère 
fait un bruit d'enfer en pas- 
sant l'aspirateur espérant 
vous réveiller pour que vous 
puissiez l'aider. Ce qu'elle 



ne sait pas c'est que la 
soirée précédente vous êtes 
revenu vers 4 heures du 
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aux étagères quelques livres de Prise de 
parole aux pages froissées,, et aux yeux de 
notre hdtê des forêts, la fierté bien visible de 
se retrouver parmi ses amis étudiants et 
humains pour autant. 

Faut bien le dire, nous étions tous un peu 

ivres... c'est comme ça quand on se retrouve 

en plein dans la magie qu'on a souhaitée. Et de 
nos voix nerveuses . mais pourtant 

courageuses, nous lui avons annonce nos 
intentions: nous allons rétablir va 
journal étudiant francophone, 
sympathique, exigeant, à politique 
apolitique/ enthousiaste, apathique, 
militant. Maso. encourageant, 

désespéré, délirant, sérieux,., On 
Journal. qui tachera d'être lo reflet 
authentique do ce que nous sommes et 
de ce que nous aimerions étro. ■_ Un 
journal qui nous défiera de montrer lé 
moiliéor^do nous-mêmes, et d'aller 
encore plus loin». 

L'on go al nous a écouté, le visage grave, 
ei quand nous avons eu terminé notre 
maladroite envolée rhétorique iguand ot{ a 

eu fiai d'essayer de dire c 'qu'on Avait 
à dire), il a éclaté de nouveau de ce rire 
énorme, qui soulevait le vent et faisait 
trembler les aiguillettes d'épinettes. Et quand! 
vacillants, nous nous préparions à partir, son 
visage barbu est devenu grave. Tachez donc 
d'y aller jusqu'au bout, les jeunes. L'orignal 
déchaîné est une espèce en voie de 

disparition..." 

Alors, chers lecteurs, si vous voyez qu'un 
orignal encombre un corridor de l'Edifice des 
Humanités, ou qu'il se tord les bois a essayer 
de passer la porte de l'Entre deux, donnez-lui 
donc un petit coup de main, et saluez-le de 
notre part. Et si un inconnu vous salue, ce 
sera peut-être qu'il aura vu, en vous, l'orignal 
qui dort en chacun de nous. - 

. Il s'est mis à rire, nous voyant ainsi 
émerveillés, d'un rire formidable, enlevant, 
et contagieux puisque nous nous sommes mis 
nous aussi à rire à nous en tenir la bedaine 
Faut croire que l'heure y faisait, et le décor 
trois heures du matin, une petite bande 
d'explorateurs échevelés, pitoyables, assis a 
table chez un orignal bien recevant, autour 
d une bouteille de vin rouge et de deux 
chandelles plutôt courtes. Au mur, des 
antiquités, des photos de récitals de poésie 
dans l'Entre deux, de pièces présentées à la 
Slague. de Nuits sur l'étang préhistoriques: 
aux étagères, quelques livres de Prise de 
parole ^aux pages froissées, et aux yeux de 
notre hôte des forêts, la fierté bien visible de 
se retrouver parmi sts amis étudiants et 
humains pour autant. 
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hockey 




Michel Lcvergne 

Bienvenue à la première 
mise à jour du classement 
général de notre petit pool 
de hockey. Je suis d'abord 
très fier d'annoncer que la 
ligue est très bien équilibrée 

i 

cette année. Nous avons 
une ligue composée de 
20 femmes ainsi que 22 

hommes. 



Sur le plan un peu moins 
professionnel, je n'hésite pas 
à commenter qu'il n'y 
a, à mon avis, rfen de 
plus sexy qu'une femme 
qui connaît son 
hockey. Je 
suis pas 
mal Impres- 
sionné les 
filles I Avec 
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une ligue comme telle, peut- 
être qu'il y aura quelques 
petites « plnes » (commen- 
taires plates) échangées 
entre les hommes et 
les femmes ? À vous 
de décider, si c'est le 
cas n'hésitez pas 
à me faire parve- 
nir vos « plnes » à 



lorlgnal@mac.com. Sans 
plus tarder voici le premier 
classement général. À ia 
prochaine ! • 

Ah oui ! À noter que 
quelques-uns d'entre vous 
ont choisi un joueur qui 
ne joue même pas cette 
année. Disons que Forsberg 
récoltera peu de points 



cette saison I 
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matin (vous en êtes plus ou 
moins sûr dû à votre état) et 

■'.»:■ + " i 

que vous commencer seu- 
lement les cours à 14:00 h 

i «.H 

cette • journée4à; I! est main- 

ri ■ , * 

tenant 8:1 5 h et la vfe est dur. 

■ 

Votre mère vous regarde 
dans vos ; Veux encore fermés 
et votre odeur d'alcool en 
vous disant :" « 'bien "dormit 
mon chéri ». C'est géné- 
ralement à ces moments 
que quelques blasphèmes 

p. 

sortent Inconsciemment de 
vote boucha 
. 8; II est -difficilement 
éxpllcqblerdé connaître le 
rc4spnriefr>ent d'un ou d'une 
bibliothécaire Cful^fdlt^tih 
appel Interurbain? en -vous 
expïkjjgRrt gtirartërivlrbn \5 
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6. Glroux 
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57 28. Caron 
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62 21. Lemteux 
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55 32. Grenier 
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au ,courant' ; des:;tarffs : pour 
i^lntèiiirtjidlre^ 
je. crolsf qu f Jls sont un peu 
plus' ccûteuxc^ùë 4 sous par 
jour." Bravo pour les écono- 
mies ! Il 
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Gérald Carreau ou DanieLRobidoux à la librairie de runïversité 
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